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tr Vayei-vous, mon petit, reprit le 
chef de ta Mreie, ioa conviction e«t 
laite. PUÏMHU D«**M«le a emmené avec 
lui aa HIMM, c'eei par elle que nous le 
rsissu ii—m Deoauvrei 1 enfant, et 
veut aurai le papa I 

*- Moi, Je veux bien. Seulement, pen- 
<**»( a,ue nous causons, l'oiseau vole 
toujours. 

*» 1) faudra bien qu'il se perche quel- 
que part quand il se sentira iuligué... 

— Il me aemote que je le von déjà sur 
le pont de quelque paquebot... 

— HB d'idées préconçues, Pinson 1 
— n faudrait tâcher de savoir ce qu'a 

fart notre homme après son départ de 
chet lui. 

— Et c'est ici que Je ne suis pas d'ae- 
*ord avec te juge d'instruction, (Il M. 
Taillefer. U voulait cacher l'événement 
aux journaux... Je vais, au contraire, 
le leur faire communiquer... Vous com- 
prenez, Pinson, que Daveneale, emme- 
naut sa ftUe, a certainement pris une 
toiture. 

— Ou le tramway... 

— Non I non ! H a pris un nacre, car 
II ne ae souciait pas d'être vu... Kh bienl 
pour retrouver le corner, MM. les jour* 
cal istes nous aideront. 

Le lendemain, jeudi, tous les jour- 
naux du malin stupéfiaient Paria en pu 
bliant à grand renfort de sous-titres 
sensationnels le récit do l'évusiou de 
Georges Daveneale. 

Tous invitaient le eoeher qui avait pu 
charger uu homme répondant au signa- 
lement du fugitif et accompagné dune 
petite illle.lf mardi vers midi, aux alen- 
tours de ta place Clichy, & se présenter 
immédiatement au bureau du chef de la 
Sûreté. 

Dana un cas semblable, ou le cocher 
se présente de suite, ou il ne donne pua 
signe de vie. 

S'il s'abstient, c'est qu'il ne se soucie 
guère de perdre un temps dont on ne 
lui tient que très vaguement compte. 

Cette fois, il se présenta. 
Dès neuf heures du malin, un auto- 

médOD du nom de Benjamin Palour- 
dier arrivait quai des Orfèvres et de- 
mandait à parler a M. Taillefer, qui le 
recevait aussitôt. 

Palourdier débuta en ces termes '■ 
— J'ai lu le Petit Journal... Et je m'a- 

mène tout de suile, vu que je crois bien 
avoir conduit le type dont auquel il est 
question. 

Et le cocher raconta qu'un homme 
d'une trentaine dan nées, tenant une pe- 
tite illle par la main, était monté dans 
sa voiture vers midi un quart, au coin 
de la rue d'Amsterdam. 

Le bourgeois donnait l'adresse d'un, 
grand magasin de la rive droite ; mais 
rue Croix-dea-Petits-Champs, il priait 
le cocher d'arrêter et de veiller sur l'en- 
fant qui restait dans la voiture. 

Le voyageur, entrait passage Véro- 
Dodat. 

Il en sortait une demi-heure plus tard. 
Il s'était fait tailler les cheveux et cou- 
per la barbe. 

Cela le changeait de tells façon que 
Benjamin Palourdier ne le reconnais- 
sait pas tout d'abord, et lui disait marne 
qu'il s'était trompé de voiture. 

On était allé ensuite au grand maga- 
sin où le père et l'enfant restaient une 
grande heure. 

En sortant, le monsieur tenait à la 
main une valise. 

Sur un nouvel ordre, le cocher s'était 
dirigé vers la gare du Nord. 

La, le voyageur l'avait payé avec un 
généreux pourboire et avait pénétré 
dans la gare avec sa Ailette. 

Benjamin Palourdier avait fouetté 
Cocotte et s'était mis en quête d'un nou- 
veau client, ne soupçonnant en aucune 
façon qu'il venait de charrier un filou, 
si son homme était bien celui que re- 
cherchait M. Taillefer. 

On devine si M. Taillefer et son su- 
bordonné Pinson écoutaient attentive-1 

ment ce récit. 
Le chef de la Sûreté prit les photogra-' 

phies apportées par son inspecteur et 
les mit sons les yeux de l'automédon. 

— Reconnaissez-vous ces portraits ? 
•— Pour sûr I C'est mon homme avant 

la coupe de cheveux, et c'est aussi la 
gosse T C'est épatant comme ressent-, 
Dlance. i 

M. Taillefer poursuivit : 
— Quand cet homme et cette enfant 

sont descendus, vous n'avez pas rcmar- 
3ué une femme qui devait les attendre, 

ont la photographie est avec les leurs ? 
— Non 1 répondit nettement Palour- 

dier. Je n'ai ru aucune dame. 
— C'est bien, mon ami, nous n'avons 1 

rien de plus à vous demander pour an-' 
jourd'hui... Et nous vous remercions dei 
l'empressement que vous avez mis à 
répondre & notre appel. 

— Alors, plus lard... si j'avais une 
contravention... 

— Venez me trouver ; J'arrangerai 
cela. 

L'aulomédon se retira. 
— Alors, ça y est ? demanda Pinson. 

Gare du Nord... Je me paie la Belgique! 
—Vous prendrez l'express de midi 40. 
— Pour Bruxelles, naturellement. 
— Non !... Pour Anvers. 
— Ah ! Pourquoi T 
— Suivez mon raisonnement.., fil 

Dnvem'sle s'était rendu a Bruxelles, il 
n'aurait pas été fnire les achats que le 
cocher nous a signalés... Il aurait trou- 
vé là-bas tout ce qu'il lui fallait dans ce 
genre ; ce ne sont pas les magasins qui 
manquent... Il est parti a trois heures 
cinquante et, sans ses courses, il aurait 
sans doute pu prendre le train qui va 
vous emmener..- Or, comme le temps, 
pour un évadé surtout, c'est de l'argent, 
c'est certainement sur Anvers   que   le 

nôtre s'est directement dirigé wee l'in- 
tention de s'embarquer. 

— Alors, il est peut-être en mer T 
— cela dépend. Les gmndes lignes 

maritimes n'ont pas autant de déparia 
que le chemin de fer de Ceinture... A la 
gare du Nord, ne manquez pas de voir 
le commissaire; il est possible q*e vous 
appreniez un fait qui aura son iinji" 
tance... Avex-vous de l'argent ? 

— J'ai ce qu'il me faut. 
— Eh bien 1 au revoir, Pinson I... A 

votre retour, vous me rappellerez que 
je vous ai promis un congé ; je l'allon- 
gerai d'une semaine. 

Le poliritr suivit ponctuellement les 
recommandations de son chef. 

Il vit le commissaire à la gare, qui ne 
savait rien, mais qui interrogea avec lui 
les facteurs aux bagages. 

L'un d'eux «oyait bien se rappeler 
qu'un voyageur lui avait demandé s':l 
pouvait avoir un coupé-lit. Il avait ré- 
pondu affirmativement a son interlocu- 
teur, qui avait manifesté l'espoir d'y 
être seul avec sa fille. 

— Quelle était leur destination T de- 
manda Pinson. 

— Anvers,autant que je me souviens 
D'autre pari, remployé que Davenea- 

le, sur le quai, avait chargé de menus, 
achats, se rappelait parfaitement le 
voyageur pour lequel il était allé aux 
provisions. 

On soumit aux facteurs et à l'employé 
la photographie de Denise et de son 
père. Tous les deux reconnurent immé- 
diatement la petite fille. 

Quant su monsieur, ils reatèaenl 
'rlains,Duisqui 

Où ira I avarent vu. ne portail plu» 
t sur 

cerUuns,Duisque Davene.Hle.au mrmial 
r     ut plus   » 

barbe qu'il avait sur ce portion. î 
Allons 1 en route pour Aaivers I 

conclut l'inspecteur... Le gmtaeo pour- 
rait bien avoir raison. i 

Cependant, en chemin, san fijim. j 
lion travailla. 

Les détails qu'il aval! appris majtu 
quaient de précision ; il ne se testait 
pas d'aplomb et voulait essayée m sa» 
renseigner de nouveau. J 

11 le fil à la station frontière 'de Qnérvfl 
où les douaniers visitent les bagages.; 

Pendant cette fastidieuse opération,! 
Pinson s'entretint avec le commissaire^ 
4 qui il lit connaître l'objet de sa mie-l 
sion. 

— Parfaitement ! B'écria ce fonction^ 
nuire. Voua savez que ma professiorr 
consiste à observer scrupuleuse met il: 
les voyageurs.Eh bienl^ai vu un boni-, 
me correspondant au signalement quel 
vous me fournissez... Il tenait dans sei 
bras une petite fille qui était souffrante; 
et qu'il avait enveloppée dans une cou- 
verture. Une dame compatissante a'esf 
approchée de lui et a demandé ; i 

■ — Votre enfant est malade, mon- 
sieur ? » 

« Il a répondu ?■ • 
« — Oui, Je crois qu'elle a pris froid. J 
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DIVORCE 
Matant    rendu   par 

_!aet pur U pretiu*-e chambre 
4u   laGnnal  civil   de première 

*1  dû-huit 

défaut it 
Laaunoe   de Lille, 
Mai IMS, enrfgiftré 

11 appert : 
Que la divorce a été r>ronerire 

•u  praËt de Madaaie Palmyrr 
Marie   Hcualeam. apooae   L 
aieroq,  demeurant   à  LUI*. • 
raa «ta PoeUa. 

Avant   pou    avoue    M   ( 

A l'encon'» de M Ednv r< 
GMIIM LouU Laeleroq. euu 
4pMi    d.meuraai  S   Ulta, Si, 
(M UUU. 

Po*r extrait : 
(ligne) de VftitRE. I 

Uuccewear de M* HOU*.-). 

Divorce 
faut  par   U 
Lille, le   *iaa 
eereariatn- *l 

*TTa raqui 

geraent rendu pat 
m  Tribunal civil de 

vlSft-deUI   Juln   1**1- 

 i requête de   M-   Hmn 
Dueoansi, petgranr, demeu- 
rant k Bombai», a, rue Fuu- 
csutt. 

i anlra : M- rora.îe Hervati 
ao« «pouae, denieu.-.nt k Ruu 
bail, S, rue du Tilleul. 

Il appert : 
Qot le divorça a «té prononcé 

•atre   leaditi ép-JUi ÏXICOuraal 
Uervae au pruii du mari. 

Pour «lirait: 
(Signé) : LEFOUT S» il 

IMMEUBLES 
à. vendre 

«LE K VU.ENCIOMES 
ftue du Queanny, 37 

«raideiBrlIeMiùsoii 
Commerce   d'épiceries 

aalariei aie M roulant, 7 
11, 4 enartots, tie. ai 
•IkMteét. 

A VENDRE 
cri 

« mm 
r«imB«iTiiii 

nouveau 65 fr.. vieux 7B fr. la 
rué ce de KO luree lu^ee rendue 
rmw.    H.   M -rcel   MEDAHb, 

iirjpneuire a Lunel iHerau i . 
n.oUSO 

Oeeasion_sapeFbe 
A VENDRE 

KoUitive HariDoni, formai 60 a. 
90. urar.t un jo .mal de 4 pana 
00 e. kft, ne necetîit ni qu'un 
citent pour chaque page, Mil 
4 i-iichM en to«t. 

Sortie par accrunulateura, S 
joun.aui a la toi*. Séparation 
par £0 jooraans. 

Moule cylindrique pour la 
elirbehe. 

Sadreaaer au Joarnal. 

CESSIONS 
Ktude  de K. L. MONTAIGNK- 

DELOâ. fraaue «n ànm., rue 
âoUenoo, limtni  LUie. 

A   CÉDER 
a lile.  Oufn< alllerle Fer 
blaiili-rle, aprta torlune. bu,.e 
fiiuauon, affaire   d'avenir,   n- 
prlae modérée, 

ftun&ihd* 2 k. S 6 h.     3'M1 

AVIS DIVERS 

«.CS Bï MACV.USB TlIS 

nar lequel Uui ie monde 
comme a lô sai. forude lot 
vuei aflaibllei par l'Age, le tra- 
vail ou les malad.ee.—Lunette* 
et pince-nei denuu i fr. W. ~ 

Sadreawr chea M BKRTKS. 
opUcian apécialiiie rae Jeanne 
Mailiotie, S, prea te œooume'i 
Vaidneru. Lille. SÏ^OO 

COMFAaiTCS DU GAZ 
de lionhitix 

18,Ru»duCuri,R0UB*IX 

Par ses Applicatlous 
â 1* cu^ine et aux tirage» do 
mesiiuea, le gaz réuiiae le 
mmouD des qualitée de pro- 
preté, de cummjdiié, d'hyfriéne 
et d'éronomi* qu'on peut atten- 
dre d'un agent ne chauffage, 
Autel. U tiiénagéie vraiment 
aourieutc de t» aauté et de ae) 
Iniérèta, uulise telle te réchaud 
à «ai qui convient k unu et rtt- 
poni S loua le» booiaa. 

VOIR EXPOSITION 
16, Bue du OurS, ROUBAIX 
 2UÊ 

n P r p r Ç    J'achtte comptant 

DEMANDES 
d'Emplois 

Marchandise*.    Soldes 
mê;u< ad«a  Mahatma compléta. 

I*r»"t« sur uiarc  ai.diaea 
SJOYàK.a. rue Ban-deWedde. 
Lilk-.MJjne adrease,quantité de 
kiU eltOûO wovctiurea SaoWer. 
  nosesw 

S'adrette.- Sut bureaux du 
Proçrti du H«r4, 27 rue de 
Béihune. LILLE aux oureaut 

' Ar*nir i* Rot'batr-Tuur 
i. T. rua et la Concorde. I 

-JBAIX: rue Verte, SS, • 
TOUROOD.G ; chez notre correa- 
nordant de TALSKCIEKKES. 
S pauageBroca. —Xiauui iej 
CormpoDaaAU et Dtpojiuirei 
dujournti. 
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OCCASION 
Chien avec   haraala • 

voiture   àVKMHII    I 
k U. PRB&SOM,   laapccteur : 
Proeréa du Nord, Ijiie. 
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DUFlfllItRS tt iTIRFiaKKt 

MASSAGB  PEDli.URE 

J.KH1 
TéKphone 18.B3 
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r Aires-vous 
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FAITES-VOUS 
|.oM-r v<M DENTS ARTIFICIELLE» 
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CARTOMANCIENNE 
M*' IlK^Hll-'l l V. l> srr-ttndv c«rl»e>«nele)une, boule- 

vard lia tabeilo, SB, Lille, can F et D-Nétiojaue de a;»Hi«>. 
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LAi'iCAMBRESIME: 
,6RAriDt LIQUEUR 
U plu* ttjredbl*. ià peut dtfntfn/f. 

MATittMlEMillÉIi 
H"   Gll'QL'IÉ. nge 

[«■mine de t" cia&ae, reçoit 
penfionnairea a tomte epo 
qne de groase^ae, ac'rpit et 
M charge ritt enfanta ronjlc* 
i MI a im^'eserce qu a ton 
domicila.Viede ïamiile.Beau 
iardia.l'oneuliationa toua Ira 
jouri. a* S b. a 4 h., car H, 
rue nu Faubourg de Bethu- 
ne. S, Lji.e. Uaison de 1" 
orore. 

ItlerréUon «bamlae 
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^t^&KMEIBIEIffllTS 
Au tr. par moi», aérleuaea aptt- Confidantiela 
tudea comotereialea et   bautea u0 Tue da mariagaa aor lamlllea 
rffcrenceaaeront eilg^ea.   Cau-   «t  lulara  (dot, aanie  conauiU, 
Uonmeaaral s dapoaer   banque ' i«c.        .«ura^ur 

nolelra, miniTura I 6t>i h. I «CHlRCHt 
 1 '°* preuves et lémoiu d emploi 

*     l'inpi, relaUoaa, etc.,  - — 
"hlll 

Inutile ae préiet.hr autremeni 
RAponaa au bureau dm journal 

aux iDttlaJeeA. B. 1*0      1JI7»11 

Travail â Façon 
ajiarhin 

bL'RVKlLLÂNCÏÊ   UlSChiETE 
CNOUatTE» 

aur débiteurs et ge-a dianaru, 
lettres anonymat, »il». etc. 

Oftteeaulria Herherche*. 
110, rutaca Poaiea, Lille.    SToM 

U MaameaJI B Jaatvier 
lit*, alMurea lp3 dal-aprea 
SKldl, S Tâleaciei.aea,ea Ictaaa 
«sa M   ffALLY, notaire. 

L iwi-ortanie malaon d'eptr 
lia* Dabaat eat eiptottee dai 
«ai   tmaiculMe de  père   «Q flia 

fclfetjtaéremr  devra   reprendre 
*--1-~aa1asa aaivaMiavan- 

r covirun «M u ) 
Il pour   la   maison 

I «t la eiiMtè»» 

I gtajadea laaiUtéa *» paaa- 

eaa d'offre eupé- 
IHM • prll atjaiee 
m   traiterait avant 

aSaa- taa»r*»a#1r»e«»ntf • a 
éfmwrnm »«■ ffALXY, »ouure * 
-ViWaaanaasi               a« trrt 

■KttLESiLOUER 
A louw 4e mite 

tricotar 
- Contrat garas 

ttaamat tnamll t l'aaae.— 
8ain • a V tr par jour. M; 
chines peu chtrt; vanduat a 
<:r«-dil ou au comptant avec 
'ort escompte. 

■XCBLSIOR 
m, ruei>on G-Tib-tta,L!H.K Amputés,   Opérés 

TRivs> «-éRIBUX      'et Malades deman 

!in,vipi 

Comptable 

ta* wéMnoeM. Il M Kf« r.poll' ; wm ixm- Esquermoise 
' I»-;I .n. 

 m ilpiiai n borM, 
4v JMIMi tul 1*HM A. B 

M.I7I07 j 

dez le Catalogue, 
860 gra vures.fran- 
co discrètement.— 
C.-J. VIVIEZ, rue 

60, 
Ulle. 
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CAFE PRIME 
k Sir. lOla livre 

Tmit aobeiearifiiaellTre 
de Ca a * t lr 10 au a droit 
a aaa jolie ta;ae et aona- 

CHI COREE 
lekilo 0 35,0 4BOBO 

Sucra blanc te kilo O 00 
Candi a     O 35 
Tablette* »    O.SJB 

DB40atB8 p Bapltmea 
oapula la livra   .   .   1   » 

HDIL» A MA M OUR 
depuia le litre        .   O OO 
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Ïar <- t>iiK de U kll O 35 
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combat lea microbe* on fermée d* maladlea de poitrine; 
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Wm Ht CARRE A U m™î%.r 
parrONQUBMTfM MAI KICK 

_ SYMPTOMES: Rafaat pdlit.aaalfnt.a de la dlarraee>| 
I veatrm au|mMBie et devteatdar. paie partoia d«<t vrnaia-1 
I aeaaetxa (lurtas- Piat tard, areaeoce r, meure aurai, I 
laaaiiHii, laaaaUaa aoat atoaiaau* fM.d--, diarmd- f 
Iqaea Lcnrm «u/adraaaar a M L4< MOIS paa, 
I âaa S Dtvtoft (P -éa-C.). NoUea (raiaiw en ae raa 
| ■saaaai 4m Prm$m *m Aterd.  

BONGÉNIE 
VEND 

4. RUEDU VIEUX MARCHE AUX MOUTONS 
1 PRÉS LA GARE I 

SUCCURSALES:CAMBRAI DUNKfROUE S:QUENTIN 


